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Billet d’humeur

Il est des découvertes géniales comme
la ro u e , la ce llule solaire photovo l t a ï q u e ,
la clef USB ou le baba au rhum. Mais

l ’e s p ri t humain est aussi capable d’inve n-
tions d’une rare perversité tels la mine
a nt i p e r s o n n e l , Star Academy, les sto c k-
options et le lampadaire-boule.
O u i , j ’a ff i rme que derri è re le banal et ro n-
douillard lampadaire-boule se cache en
ré alité une des plaies de l’h u m a n i t é !
Examinons de prè s, si vous le vo u l ez bien,
un de ces lumignons, de l’e s p è ce co m-
mune lumen globulis. De bas en haut on
o b s e rve une t i ge fil i fo rme de quelques
m è t res surm o ntée d’un support de lampe
et enfin, recouvrant la lampe elle-même,
une boule t ra n s l u ci d e , le plus souve nt
orientée vers le ciel.
Une observation fonctionnelle attentive
co n d u i t donc aux éto n n a ntes co n c l u s i o n s
s u i va nt e s : le support de lampe crée de
l’ombre là où il conviendrait d’éclairer, le
globe absorbe un maximum de lumière
au lieu de la t ra n s m e t t re , e t l ’e n s e m b l e
é c l a i re les éto iles et non le sol.Sans co m p-
ter que la t i ge elle-même constitue sur le
chemin du myope, de l’astigmate ou du

distrait – je cumule les trois – un redou-
table obstacle.
Le lampadaire-boule vit le plus souvent
dans les endroits déjà suff i sa m m e nt é c l a i-
rés : sa fonction semble donc essentielle-
ment esthétique, ce qui nous laisse, vous
en conviendrez,assez peu d’espoir quant
au jugement de nos descendants sur la
p e rt i n e n ce de notre mobilier urbain. S o n
b i o tope nat u rel est la place pri n ci p al e
d eva nt la mairi e , les zones d’a ctivités art i-
sanales et surtout les lotissements péri-
urbains où il apprécie manifestement la
compagnie des clôtures en parp a i n g, d e s
chiens aboyeurs et des nains de jardin.
Le régime al i m e nt a i re du lampadaire -
boule est p a rt i cu l i è re m e nt é n e r g i vo re ,
avec un re n d e m e nt to t al e m e nt d é p l o-
rab l e : 7 5 % de pertes à la pro d u ct i o n
d’électricité, 5 à 10 % de rendement lumi-
neux, 60 à 80 % de pertes dans le lumi-
n a i re : l ’énergie utile restituée par le lam-
padaire-boule ne représente donc qu’un
à t rois millièmes de l’énergie pri m a i re
nécessaire à son fonctionnement !
Bien qu’a pri o ri immobil e , le lampadaire -
boule semble extrêmement contagieux :

pas un vill a ge de Fra n ce qui n’en possède
quelques exe m p l a i re s, e t il existe sa n s
doute dans notre pays quelques millions
de ces globuleux para s i t e s . Ce p e n d a nt , l e
mode de re p ro d u ction du lampadaire -
boule reste peu étudié : peu co û t e ux à
l ’a c h at , il semble surto u t p ro l i fé rer par
routine administrat i ve , fru i t de l’h ab i t u d e
et des compressions budgétaires.
Face à cette invasion, il est urgent d’éra-
diquer définitivement ce ridicule et dan-
ge re ux nuisib l e ,p a rfa i t symbole de notre
civilisation du gaspillage énergétique.
Vous l’avez compris : la menace est sour-
noise, mais bien réelle. J’en appelle donc
à la constitution d’une Associ ation des
Faucheurs Vo l o nt a i res de Lampadaire s -
Boules dont la haute mission ci v il i sat ri ce
s e ra d’é radiquer ce rayo n n a nt sym b o l e
de la bêtise humaine, à l’exception de
deux ou trois exemplaires pour l’étonne-
m e ntdes gé n é rations future s :« O h , vra i -
ment Papy, vous vous éclairiez avec ça ? »
Thierry Salomon
Co-auteur de La maison des [néga]watts et de
Fraîcheur sans clim’ (éd. Terre Vivante)

Pas de pitié pour
les lampadaire s - b o u l e s
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